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C L I M A T E T C U L T U R E S . 

défrichement. Les pommes et certaines variétés de raisins peuvent 
croître dans toutes les régions de l'Ancien Ontario, mais le jardin 
fruitier de la province est constitué par la péninsule sud-occidentale qui 
s'avance entre le lac Erie et la baie Géorgienne et qui est limitée à 
l'ouest par la rivière Détroit, le lac Saint-Clair et le lac Huron. Ce 
district rivalise avec la vallée d'Annapolis, en Nouvelle-Ecosse, pour la 
production des pommes; de plus, les pêches, les poires, les prunes et les 
plus beaux raisins mûrissent à la perfection dans les comtés du sud. Les 
pêches et les raisins sont cultivés sur une plus grande échelle dans la 
contrée qui sépare Hamilton de Niagara, où des milliers d'acres de vergers 
sont consacrés à cette culture. Tous les comtés limitrophes du lac Erie 
sont admirablement propres à la croissance des pêches et des raisins, 
ainsi que du tabac de luxe. La plantation des arbres fruitiers s'étend et 
s'accentue continuellement dans les comtés du sud de l'Ontario, où l'on 
transforme en vergers des terres jadis destinées à la culture des céréales 
et des légumes. Autrefois, les fermiers de cette province se consacraient 
presque exclusivement à la production du grain; aujourd'hui, on y récolte 
encore d'assez grandes quantités de blé, d'avoine et d'orge, mais les 
céréales ont, dans une large mesure, cédé la place aux fruits et aux pro
duits de la laiterie. Ontario se place au premier rang, dans le monde 
entier, pour la production du fromage. 

La contrée qui s'étend du lac Nipissing au lac des Bois et qui couvre 
l'espace séparant la rive nord de la baie Géorgienne, du Lac Huron et du 
lac Supérieur de la Hauteur des Terres porte le nom de District d'Algoma 
et a souvent été qualifiée par des observateurs superficiels de région 
rocailleuse et sans valeur, constituant une barrière insurmontable entre 
le Canada central et la Plaine Occidentale. Qu'elle paraisse rocailleuse 
aux yeux du voyageur qui la traverse en chemin de fer ou qui la côtoie 
en bateau, cela est indiscutable, mais cette contrée est parsemée de 
nombreuses petites vallées fertiles, abritées des vents précisément par 
ces collines rocheuses et arrosées par des rivières au cours rapide et de 
jolis lacs. Il faut admettre que ces vallées étant étroites, chacune 
d'elles ne contient pas beaucoup de terres fertiles, mais leur totalité 
représente plusieurs millions d'acres de terre cultivable entre Nipissing 
et Port Arthur; et cependant, la plus grande partie de ce vaste territoire 
demeurera vraisemblablement une région essentiellement forestière et 
minière. La plupart des rivières de la province prenant leur source sur 
les versants de la Hauteur des Terres, il est à souhaiter que l'on conserve 
ces forêts qui, intelligemment exploitées, peuvent donner de beaux 
revenus à la province. Aux environs de Port Arthur, le long de la rivière 
à la Pluie et dans le voisinage du lac des Bois, l'on trouve également de 
larges lisières de terres fertiles. Mais la richesse du district d'Algoma 
est dans ses rochers plutôt que dans son sol, car on a des raisons de 
croire qu'il est un des districts miniers les plus riches du monde. 

La contrée située au nord de la Hauteur des Terres est presque 
complètement déserte. Les réseaux ferrés des chemins de fer Canadian 
Transcontinental et Canadian Northern la traversent l'un et l'autre, 
mais sa colonisation est à peine commencée. Des explorateurs qui y 
furent envoyés par le gouvernement d'Ontario, ont fait des rapports 


